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pour fon Pere, qui le receut & l'adopta comme fon
fils, & le maria a vne ieune fille Chreftienne; il eftoit
d’vn naturel prompt, vif & hardy, & {i la Foy n’eut
efté fortement enracinée dans fon ame, il y a long-
temps qu’il auroit quitté la demeure & la compagnie
des Chreftiens, veu mefmement que {es parens firent
tous leurs efforts pour le faire retourner en fon pays,
iufques a luy deleguer vn fien coufin que noftre
Neophite méprifa, voyant le peu d’amour qu’il auoit
pour la Religion Chreftienne.

Vne année deuant fa mort, eftant allé en guerre
auec vne troupe d’ Algonquins dot le chef n’eftoit pas
baptifé, come ils approchoient du pays de leurs
ennemis, leur Capitaine voulut confulter le Demon
pour fcauoir de luy quelle route ils prendroient, afin
de faire rencontre a leur auantage: Noftre Iofeph
s’y oppofa, difant que la Loy de Iefus-Chrift ne
permettoit aucune communication auec les mauuais
efprits; mais comme il n’eftoit pas le plus fort, on
dreffle le Tabernacle, le Sorcier, ou pluftoft le Ion-
gleur, y entre, il 1'ébranle, & le fait trembler d’vne
facon eftrange, il fait fes inuocations, en forte [115]
que le Demon, ou pluftoft le charlatan mefme chan-
geant de voix, & s’adreflant au Chreftien, luy dit
d’vn ton plein de menaces: D’oli vient que tu ne
veux pas qu’on me confulte? Tu fais du hardy, &
tu n’es qu’'vn fuperbe. Tout le monde tremble a
cette voix. Le Chreftien repart fans s’eftonner: Tu
veux jetter la peur dedans mon ame, ie ne crains ny
toy, ny tes menaces, ny les Iroquois; ie crains &
i’honore celuy qui a tout fait, c'eft mon Maiftre & le
tien; tu n’as de pouuoir qu’autant qu’il t’en accorde.
C’eft moi, dit le Demon, qui ay tout fait. Tu es van



